
La décision était de taille. Agnes et moi avions prié plusieurs 
mois au sujet d’un déménagement. Dieu nous avait indiqué 
clairement que, comme les filles avaient quitté le nid, le temps 
était venu de vendre notre maison à quatre chambres pour 
emménager dans une maison plus à la mesure de nos besoins. 
Elle s’est vendue en une semaine, et nous en avons acheté une 
petite à rénover près de chez notre fille Jessica. Une fois la 
vente et l’achat finalisés, le véritable travail s’est amorcé. Un 
grand délestage s’imposait! Le fait d’ouvrir des boîtes cachées 
depuis des années, de déterminer quels meubles dont nous 
départir, de regretter de devoir laisser aller des choses par 
manque d’espace et de renoncer à des choses réconfortantes 
auxquelles nous nous étions habitués s’avérait plus difficile 
que je ne l’avais anticipé. Trois choses nous ont sauté aux 
yeux durant ce processus.

Premièrement, nous avons cédé à la tentation de combler un 
vide dans notre âme que seul Jésus peut remplir. Je m’étonne 
de tout ce que nous avons accumulé au fil des ans. Tout ce 
que nous avions acquis nous avait semblé vital au moment de 
son acquisition, alors qu’il ne faisait que prendre maintenant 
de la place. Je me suis repenti de ne pas avoir mieux résisté 
au consommateurisme et j’ai remarqué que l’essentiel était 
vite devenu obsolète. Nos courses au conteneur de dons 

communautaires se sont transformées en exercices salutaires. 
Cette réduction de nos biens en est venue à se faire plus par 
réflexion spirituelle que par manque d’espace. J’ai compris que 
mon désir d’en avoir plus reposait souvent sur un sentiment 
de privation émotionnelle plutôt qu’un besoin réel.

Agnes sentait que Dieu nous poussait à faire don de ce que 
nous avait rapporté la vente de nos biens excédentaires. 
Or, même si je partageais son avis, tandis que la somme 
augmentait, je me suis mis à lutter contre la tentation de 
garder cet argent pour acheter d’autres choses. L’attachement 
aux biens a la vie dure, ou faut-il simplement le crucifier 
plusieurs fois!

Deuxièmement, nous avons cédé à la tentation de nous 
cramponner à ce qui nous est familier pour nous sécuriser. 
Agnes est vite passée maîtresse dans la vente sur Internet et 
c’est moi qui transporte chaque meuble jusque dans l’entrée 
pour aider le nouvel acheteur à le charger, en pratiquant la 
distanciation sociale, bien entendu.

À une certaine occasion, une femme est arrivée avec un petit 
VUS pour récupérer un canapé. Dès son arrivée, j’ai compris 
que nous n’y arriverions jamais, mais je m’y suis quand même 

Élan
Un grand délestage
David Hearn, président de l’ACM au Canada

septembre 2020



Cumul à date  (le août 31, 2020)
Objectif de foi total pour 2020                                     
Total cumulé jusqu’à ce jour                                                       
Excédent/manque à gagner                                              
*51.31% de l’objectif de foi pour

$16,067,161
$8,244,294
(7,822,867

*
)

Global Advan Mise à jour du Fonds pour l’œuvre mondiale

Le Fonds pour l’œuvre mondiale (FOM) couvre les frais reliés à l’envoi et au soutien des ouvriers 
internationaux (OI) outre-mer — les salaires, les avantages sociaux et les frais associés au 
ministère dans divers pays. Certaines de ces sommes sont aussi affectées à la formation d’OI.

Grâce au FOM, les OI annoncent l’Évangile aux peuples peu évangélisés, des gens qui n’ont 
peut-être même jamais entendu le nom de Jésus.

essayé. J’ai fini par lui offrir de le livrer chez elle, ce qu’elle 
a accepté d’emblée. Ce qui m’a étonné, ce sont les émotions 
qui m’ont envahi en lâchant prise; non par sentimentalisme, 
mais par sentiment de sécurité. J’avais passé tant d’heures à 
prier à genoux au pied de ce divan-lit. Son départ m’a libéré 
du faux sentiment de sécurité que mes biens avaient créé et 
du genre de sanctuaire que j’en avais fait – un lieu sûr, un 
espace familier, un endroit confortable.

Quand David fuyait le roi Saül, il s’est retrouvé au désespoir, 
loin de tout ce qu’il avait connu de réconfortant. Il a tout 
de même déclaré : « Car il me cache sous sa tente dans les 
jours du malheur. Au secret de son tabernacle, il me tient 
abrité; sur un rocher, il me met hors d’atteinte » (Psaume 
27.5). Le Dieu de toute la création a dit qu’il cacherait et 
protégerait David en sa présence. Même dans les situations 
qui nous sont les moins familières, où tout ce à quoi nous 
nous raccrochons pour nous sécuriser est absent, celui qui 
est le Seigneur de tous nous invite à nous réfugier en lui, où 
nous sommes en sécurité et protégés.

Troisièmement, il y a eu l’invitation de Dieu à l’humilité. 
Agnes et moi ignorions au moment de notre déménagement, 
il y a huit ans, que notre quartier deviendrait l’un des plus 
recherchés de toute la ville. On reconnaît aux gens qui 
l’habitent du prestige, un statut particulier et la réussite 
dans la vie. Toutes leurs maisons sont bien entretenues et 
leurs voitures sont de modèles généralement récents. Nous 
emménageons maintenant dans une maison nécessitant 
beaucoup de rénovations dans une plus petite ville. Je 

reconnais avec honte que cela m’a été plus difficile que je 
ne l’avais cru. Ma fille Jessica a fait un songe dans lequel 
elle a senti que ce déménagement ne représentait pas qu’un 
changement de lieu, mais aussi un changement d’orientation 
spirituelle. Autrement dit, Dieu rénovera notre cœur à 
mesure que nous rénoverons notre nouvelle maison.

La réduction de notre style de vie porte un coup à notre 
orgueil. Elle va à contresens de notre culture du voisin 
gonflable. Elle constitue aussi une invitation divine à nous 
soumettre à la rénovation de notre âme, en ce sens qu’elle 
expose et élimine les idoles de notre cœur. La réduction de 
son style de vie constitue une discipline spirituelle. Il se peut 
qu’elle ne fasse pas l’objet de manuels pratiques, mais il s’agit 
d’une discipline chère au cœur de Dieu.

Dans 2 Corinthiens 8.9, Paul affirme : « Car vous savez 
comment notre Seigneur Jésus-Christ a manifesté sa grâce 
envers nous : lui qui était riche, il s’est fait pauvre pour vous 
afin que par sa pauvreté vous soyez enrichis. »

Tandis qu’Agnes et moi marchons ensemble avec Dieu au 
fil de ce délestage, je vous encourage à vous joindre à nous. 
Vous cramponnez-vous à autre chose que Jésus pour vous 
sécuriser? Essayez-vous de remplir un vide dans votre âme 
par quelque chose d’autre que Dieu? Si nous nous humilions 
devant Dieu, il ne nous décevra pas. Dieu nous appelle à 
changer d’orientation spirituelle de sorte que nous nous 
concentrions sur Jésus seul et nous comptions sur lui seul.


